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Inhoud—Sommaire zie pagina 19—voir page 19 

Fysiek geweld juridisch kanaliseren? 

De Banyarwanda, Rwandezen of mensen van 

Rwandese origine die in Uganda, Congo, Burundi 

of Tanzania leven, zijn een historisch probleem 

dat al bestond voor de kolonisatie, maar ook 

tijdens en na de dekolonisatie van het 

allergrootste belang is gebleven. De koning van 

Buganda eiste al in de jaren twintig het Kagera 

gebied op, maar maakte het de Britten niet 

lastig. Hij besloot zijn eis pas hard te maken via 

de weg van de Volkenbond. Een voormalige 

Belgische ambassadeur in Tanzania, L. Jaspers, 

beweert dat de Mukama van Toro en niet de 

Kabaka van Buganda in het omstreden gebied 

gezag uitoefende en in 1960 de Mukama van 

Toro opnieuw het Belgisch-Congolese gebied dat 

hem was ‘ontstolen’ terugeiste (1). Het probleem 

is nog steeds onopgelost.  

In september 2009 richtten de rellen zich tegen 

de Banyarwanda die in de Ugandese hoofdstad 

Kampala leven. Het Rwandese weekblad The 

Rwanda Focus schrijft dat autobussen, die in 

Kampala klaarstonden om naar het Rwandese 

Kigali te rijden, belaagd werden en dat 

Rwandese passagiers zouden gemolesteerd zijn 

en gesommeerd om het land te verlaten. De 

rellen in Uganda braken uit nadat de Ugandese 

president Museveni een reisverbod had 

uitgevaardigd tegen Ronald Mutebi II, koning 

van de administratieve regio Buganda. De 

koning plande een bezoek aan het district 

Kayunga, waar een etnische minderheid zich zou 

verzetten tegen het gezag van de koning. De 

Baganda, de grootste etnische groep in Uganda 

door koning Mutebi II geleid, eisen meer 

autonomie en politieke macht en de controle 

over hun landbouwgrond.  

Na het tv-programma Kibazo, waarin de 

Ugandese schrijver en filmmaker Kalundi 

Serumaga wekelijks zijn opwachting maakt, 

werd hij op 11 september 2009 ontvoerd, 

vastgezet en gemarteld door medewerkers van 

de Ugandese veiligheidsdienst. Over het motief 

voor die actie tast Serumuga in het duister. In 

de uitzending werd onder meer gediscussieerd 

over de oplopende spanningen tussen de 

regering Museveni en het Koninkrijk van 

Buganda, een van de vier koninkrijken in 

Uganda. Op 15 oktober bezocht de Rwandese 

ambassadeur in Burundi de provincie Kirundo en 

lijkt Burundi in te gaan op de druk vanuit 

Rwanda om geen Rwandese vluchtelingen meer 

toe te laten.  

Gelukkig stellen we ook een hoopvollere 

ontwikkeling vast. Aloude conflicten worden ook 

Canaliser juridiquement la violence physique ? 

Les Banyarwanda, Rwandais ou personnes d’ori-

gine rwandaise habitant en Ouganda, au Congo, 

au Burundi ou en Tanzanie, forment un problème 

historique qui  a toujours joué un rôle important, 

que ce soit avant, pendant ou après la colonisa-

tion. Dès les années 1920, le roi du Buganda re-

vendiquait la région de Kagera, sans pour autant 

importuner les Britanniques à ce sujet. Ce n’est 

qu’avec la Société des Nations  qu’il durcira sa 

demande. Selon L. Jaspers, ancien ambassadeur 

belge en Tanzanie, c’est le Mukama du Toro et 

non le Kabaka du Buganda qui exerçait l’autorité 

dans la région en question ; en 1960, le Mukama 

du Toro revendique la restitution du territoire bel-

go-congolais qui lui avait été ‘dérobé’ (1). Le pro-

blème n’est toujours pas résolu.  

En septembre 2009, les Banyarwanda vivant 

dans la capitale ougandaise Kampala sont la cible 

d’émeutes. L’hebdomadaire rwandais The Rwan-

da Focus décrit la prise d’assaut d’autobus prêts 

à quitter Kampala pour rallier la ville rwandaise 

de Kigali, avec molestation de passagers rwan-

dais, sommés en outre de quitter le pays. À l’ori-

gine des émeutes en Ouganda, une interdiction 

de voyager décrétée par le président ougandais 

Museveni à l’encontre de Ronald Mutebi II, roi de 

la région administrative du Buganda. Le roi proje-

tait de se rendre dans le district de Kayunga, où 

une minorité ethnique se serait opposée à l’auto-

rité royale. Les Baganda, principal groupe ethni-

que en Ouganda mené par le roi Mutebi II, exi-

gent plus d’autonomie, de pouvoir politique et de 

contrôle sur leurs terres agricoles.  

Le 11 septembre 2009, après l’émission télévisée 

Kibazo à laquelle il participait chaque semaine, 

l’écrivain et réalisateur Kalundi Serumaga a été 

enlevé, séquestré et torturé par les services de 

sécurité ougandais. Serumaga n’a obtenu aucun 

éclaircissement quant à cette action. L’émission 

traitait notamment des tensions croissantes entre 

le gouvernement Museveni et le Royaume du Bu-

ganda, un des quatre royaumes en Ouganda. Le 

15 octobre, l’ambassadeur rwandais au Burundi a 

visité la province de Kirundo et le Burundi, cédant 

à la pression rwandaise, semble aujourd’hui ne 

plus accepter aucun réfugié rwandais.  

Heureusement, d’autres évolutions sont porteu-

ses d’espoir. D’anciens conflits sont de plus en 

plus réglés par la voie juridique. L’historien israé-

lien Yair Auron a décrit la manière dont les Juifs 

et les Arméniens tentent d’obtenir la réparation 

du préjudice moral pour les biens qui leur ont été 

subtilisés (2). Dans une contribution spéciale à la 

Revue d’histoire de la Shoah, il explique que le  

Woord vooraf Éditorial 
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génocide au Rwanda a été à l’origine d’une révo-

lution sur le plan juridique (3). La plus célèbre 

est celle des gacaca, sorte d’Assises à la rwandai-

se. Actuellement, ce moyen juridique initialement 

conçu pour réduire l’impressionnant nombre de 

détenus fait toutefois l’objet de critiques. Comme 

tout système juridique, il peut être manipulé pour 

faire taire les opposants et les critiques. Le ryth-

me des tribunaux semble partout inadapté pour 

répondre à la quête de justice. La justice elle-

même est remise en question dans le monde en-

tier. Cette révolution a même pris des propor-

tions internationales par l’attitude critique de l’É-

tat rwandais déçu par la passivité de la commu-

nauté internationale pendant le génocide. Son-

geons simplement aux procès soutenus en Belgi-

que. À Arusha aussi, le travail se poursuit. Idel-

phonse Nizeyimana, l’un des suspects les plus 

recherchés dans le cadre du génocide rwandais 

en 1994, a été arrêté en Ouganda. Cet ancien 

officier des renseignements est accusé d’avoir 

organisé le meurtre de milliers de Tutsis. 

Nizeyimana est l’un des principaux suspects ju-

gés par le tribunal pénal international pour le 

Rwanda à Arusha (TPIR). Selon la police ougan-

daise, il a déjà été transféré devant le TPIR où il 

devra être jugé pour génocide et crime contre 

l’humanité. Concrètement, Nizeyimana est accusé 

d’avoir constitué des unités militaires spéciales 

pour assassiner les Tutsis, dont la reine Rosalie 

Gicanda, veuve de Mutara III, l’un des derniers 

rois du Rwanda. 

Il est essentiel que la Belgique poursuive ses ef-

forts pour répandre sa vision traditionnelle confé-

rant une dimension juridique aux conflits dans le 

monde, et canaliser ainsi la violence physique. 

Pour obtenir des résultats, ce système juridique 

doit toutefois être souple pour rendre justice suf-

fisamment vite. L’impatience, si elle est souvent 

un défaut, est également un des moteurs de no-

tre époque.  

 
La rédaction, le 1er décembre 2009 

______ 
(1) La littérature anthropologique révèle que la question re-
vient rapidement à l’ordre du jour sous la forme d’un mouve-
ment séparatiste. Qui plus est, l’institut africain de l’université 
de Cologne, l’ambassade allemande à Kampala et le départe-
ment Culture du ministère allemand des Affaires étrangères 
ont cofinancé en 2004 la conscience de l’identité culturelle des 
Bakonzo (en Ouganda) et des Banande (au-delà de la frontiè-
re du Congo) par des publications où on peut lire qu’« un indi-
vidu sans culture propre n’est même pas une person-
ne » (Magezi et Nyakango, The People of the Rwenzoris : the 
Bayira/Bakonzo/Banande and Their Culture, Cologne : Koeppe 
Verlag, 2004, 11).  
(2) Auron, A Perfect Injustice, New Brunswick/London: Trans-
action Publishers, 2009. 
(3) Rwanda. Quinze ans après. Penser et écrire l’histoire du 
génocide des Tutsi – Revue  d’histoire de la Shoah n°190, éd. 

Mémorial de la Shoah, janvier-juin 2009. 
 
 

meer en meer juridisch uitgevochten. De 

Israëlische historicus Yair Auron beschreef hoe 

Joden en Armeniërs pogen smartengeld te 

krijgen voor de hun ontstolen goederen (2). In 

een speciale bijdrage van het tijdschrift Revue 

d’histoire de la Shoah toont hij aan hoe in 

Rwanda de genocide ook een juridische revolutie 

op gang bracht (3). Het bekendst werd de 

gacaca, een soort Assisen op zijn Rwandees. 

Niettemin wordt tegenwoordig kritisch gekeken 

naar dit juridische middel, dat aanvankelijk 

bedoeld was om het enorme aantal 

gedetineerden naar beneden te halen. Het kan, 

zoals elk rechtssysteem, gemanipuleerd worden 

om tegenstanders of kritische stemmen het 

zwijgen op te leggen. Overal lijkt het tempo van 

justitie niet aangepast om de hang naar 

rechtvaardigheid tegemoet te komen. 

Wereldwijd wordt justitie bevraagd. Een revolutie 

die door de kritische opstelling van de Rwandese 

staat, verontwaardigd over de passiviteit van de 

internationale gemeenschap tijdens de genocide, 

zelfs internationale proporties aannam. Denken 

we maar aan de processen die in België gevoerd 

zijn. Ook in Arusha wordt voortgewerkt. 

Idelphonse Nizeyimana, een van de meest 

gezochte verdachten van de Rwandese genocide 

in 1994, is opgepakt in Uganda. De voormalige 

inlichtingenofficier wordt beschuldigd van het 

organiseren van de moord op duizenden etnische 

Tutsi's. 

Nizeyimana is een hoofdverdachte voor het 

internationaal Rwanda-tribunaal in Arusha 

(ICTR). Volgens de Ugandese politie is 

Nizeyimana al overgebracht naar het ICTR. Hij 

riskeert te worden aangeklaagd voor genocide en 

misdaden tegen de menselijkheid. Concreet 

wordt Nizeyimana beschuldigd van het opzetten 

van speciale militaire eenheden om Tutsi's te 

vermoorden. Daarbij ook koningin Rosalie 

Gicanda, de weduwe van Mutara III, een van de 

laatste koningen van Rwanda. 

Het is van het allergrootste belang dat België 

zich verder inspant voor zijn traditionele visie om 

conflicten in de hele wereld te juridiseren en 

aldus het fysieke geweld te kanaliseren. 

Voorwaarde hiertoe is wel dat het juridische 

systeem voldoende soepel is om snel genoeg 

recht te plegen en recht te zetten. Ongeduld is 

zeker een probleem, maar ook een motor van 

onze tijd.  

 

De redactie, afgesloten op 1 december 2009 

_____ 
(1) Uit recente antropologische literatuur mag blijken dat de kwestie 

in hoog tempo opnieuw op de agenda komt in de vorm van een 

separatistische beweging. Meer nog, het Afrika-instituut van de 

universiteit van Keulen, de Duitse ambassade in Kampala en de 
Kulturabteilung van het Duitse ministerie van Buitenlandse Zaken 

financierden anno 2004 mee het culturele bewustzijn van de Bakonzo 

(in Uganda) en de Banande (over de grens in Congo) via publicaties 

waarin we lezen ‘dat een mens zonder eigen cultuur zelfs geen mens 
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1.Begin 
Tien jaar geleden staken zeven moedige vrouwen uit de 

Zuidprovincie van Rwanda de koppen bij elkaar en de 
handen uit de mouwen. Zij hadden een tekort aan 

grond om te “boeren”, maar toch moesten ze vele 

kindermondjes voeden. De stichtende leden hebben 
indertijd een fabriekje opgericht: “ABAHUJE” genaamd, 

dat eiwitrijk voedsel produceert uit de sojaplant. De 
naam die zij voor zichzelf kozen betekent: “Zij die zich 

verenigen voor hetzelfde doel”. 

 
Bij de 300.000 inwoners van hun district (gemeente) 

RUHANGO, is de vleesvervanger tofoe van ABAHUJE 
erg gewaardeerd, en bovendien beschikbaar aan de 

helft van de prijs van het vlees! 
 

2. Producten 

Door de verwerking van 1 kilo soja tot tofoe, kunnen 7 
personen gevoed worden. In een land waar een derde 

van de bevolking ondervoed is, is zo'n project van 
levensbelang. Bovendien is soja met zijn hoog proteïne- 

en vetgehalte ideaal om de ondervoeding bij kinderen 

en verzwakte personen tegen te gaan. In het bijzonder 
zij die getroffen zijn door het HIV-virus. Evenwichtige 

voeding kan in de meeste gevallen een “boost” geven 
aan het energieniveau van de getroffen personen, en 

hen zo helpen de ziekte te bestrijden. ABAHUJE is 

momenteel de enige productiefabriek in de 
Zuidprovincie die kwaliteitsvolle tofoe maakt. 

 
Zij hebben opleiding gekregen in het delicate 

productieproces voor de verwerking van de sojaplant tot 
sojamelk, tofoe en bijproducten. Dit zijn sojathee, 

“okara” waarmee ze oliebollen, wafels, koekjes en 

“tourteaux” (meelkoeken die als veevoeder gebruikt 
worden) maken. 

 
3. Umubano 

Om indertijd te kunnen starten met deze productie, 

hebben zij een beroep gedaan op de Rwandese 
organisatie UGAMA/CSC (Centre de Services aux 

Coopératives) uit Gitarama (nu: MUHANGA). De 
gebouwen die zij betrekken zijn oorspronkelijk gebouwd 

in het kader van het regiobeleid van de Provincie Oost-
Vlaanderen. UGAMA/CSC is ook de organisatie die hen 

de nodige opleidingen geeft op het gebied van 

boekhouding en beheer. 
Onze NGO, de Vlaams-Rwandese Vereniging UMUBANO 

(Vriendschap) concentreert zich op “het ondersteunen  

 

van partners in RWANDA die werken aan de 
voedselzekerheid in ruraal gebied”. Met de coöperatie 

ABAHUJE, hebben wij een zeer goede partnerorganisatie 
gevonden in het Zuiden, die dezelfde doelstellingen 

nastreeft. Bovendien past het project ABAHUJE-
UMUBANO perfect in het PSTA (Plan Stratégique pour la 

Transformation Agricole) van het Ministerie van 

Landbouw van RWANDA. 
 

Onze NGO UMUBANO werkt in specialisaties 
waarnaar er een grote vraag is vanuit de 

boerenbevolking, zoals in de bijenteelt (met ARDI), de 

transformatie van soja (met ABAHUJE), verbeterd ras 
van melkkoeien (met INGABO), opleiding van vrouwen 

(met DUTERIMBERE) enz. De Vlaams-Rwandese 
Vereniging UMUBANO stuurt voor deze niches 

regelmatig eigen of externe ervaringsdeskundigen naar 
Rwanda, voor uitwisseling van kennis met de partners. 

Hierbij streeft UMUBANO naar een zo groot mogelijke 

kwaliteit en stemt hiervoor af met grote NGO‟s zoals 
SNV, ICCO en PROTOS. De low cost NGO die UMUBANO 

is, kan dankzij deze samenwerking en dankzij de grote 
persoonlijke betrokkenheid van zijn vrijwillige 

medewerkers zeer goede resultaten op het terrein 

voorleggen. 
 

4. Project 
In maart 2009 brachten de heer Jean-Pierre 

ROOBROUCK, Voorzitter van UMUBANO en de heer 

Marcel UMANS, Financieel Directeur van UMUBANO een 
bezoek aan ABAHUJE. Zij stelden een grote openheid 

vast bij deze nieuwe partner, en ook de tofoe konden zij 
waarderen. Toch vielen enkel minpunten op die alles te 

maken hebben met hygiëne en voedselveiligheid. 
Daarom is in dit nieuwe project een budget voorzien om 

dringende verbeteringen op gebied van hygiëne mogelijk 

te maken. Een van de actiepunten is het aanleggen van 

ONTWIKKELINGSSAMENWERKING -  

COOPERATION AU DEVELOPPEMENT 

PROJECT ABAHUJE: ―Zij die zich verenigen voor hetzelfde doel‖(1) 

Door: Gerdi AMPE, projectcoördinator VRV Umubano 

(1) Met de steun van: de gemeenten Kapellen, 

Keerbergen, de Provincie West-Vlaanderen en DGOS.  
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In dit project is er ook een grote investering gepland 

voor nieuwe machines. Deze zijn hygiënischer, 
gemakkelijker te bedienen door de vrouwen en 

verbruiken in verhouding tot hun grotere productie 
minder elektrische energie. Momenteel is de 

productiecapaciteit door de oude artisanale machines 

beperkt. In de voedingsindustrie zijn machines in INOX 
(Roestvrij Staal) vereist voor de voedselveiligheid. Deze 

technologie ontbreekt nog in Rwanda, deze machines 
moeten worden ingevoerd. Een zeer degelijke machine 

is de “Sojamelk unit” van CoEnCo uit Oostkamp. Deze 
compacte unit voert de drie eerste processtappen uit: 

het nat fijnmalen, uitzeven en stomen. 

 
Deze technologie is echt goed aangepast en 

betaalbaar voor ontwikkelingslanden. Bovendien 
zal een van de medewerkers van CoEnCo in Rwanda 

zelf opleiding komen geven aan de mensen van 

ABAHUJE. Een aantal andere machines, ontworpen door 
de universiteit KIST (Kigali) en gefabriceerd door ARDI 

(partner van UMUBANO) zullen eveneens ingezet 
worden. 

 
ABAHUJE is een nieuwe verpakkingsmachine aan het 

zoeken samen met de ORN (Rwandese Organisatie van 

Standaardisatie). UMUBANO van zijn kant engageert 
zich om ook op zoek te gaan naar geschikte 

verpakkingen en verpakkingsmachines. Dit zal niet zo 
gemakkelijk zijn temeer omdat ABAHUJE ons vraagt 

onder de kostprijs van 10 eurocent per verpakking te 

blijven. Een automatische verpakkingsmachine zoals die 
in de demonstratiefabriek van COCOF, met een 

doorlopende band van plastieken zakjes mag 
tegenwoordig niet meer gebruikt worden in Rwanda, 

door de strenge milieuwetgeving. 

 
5. Samenwerking 

Onze partner ABAHUJE werkt al enkele jaren samen 
met de landbouwcoöperaties uit het district 

RUHANGO. Vooraleer het project ABAHUJE-UMUBANO 
volledig uit te schrijven, werden hierover gesprekken 

opgestart met de 3 coöperaties: IMPAKOMU, UATA, 

ABIYUNZE. Het project ABAHUJE-UMUBANO voor de 
jaren 2009-2010-2011 heeft dus betrekking op vier 

coöperaties: het fabriekje voor verwerking van 
landbouwproducten ABAHUJE, alsook de 3 

landbouwcoöperaties die toeleverancier zijn voor hen.  

 
ABAHUJE zal dankzij dit project met UMUBANO en door 

de medefinanciering van de Belgische Staat (DGOS) in 
staat zijn om zo‟n kleine 5.000 leden van de 

doelgroepen te bereiken, de arme en middelarme 
boeren uit “het land van de 1000 heuvels”, RWANDA. 

Van deze in totaal 4797 mensen zijn er 3102 vrouwen.  

 
De eindverantwoordelijke voor het project is de Vlaams-

Rwandese Vereniging UMUBANO. Omdat UMUBANO 
geen permanente vertegenwoordiger heeft in Rwanda, 

doen wij voor de financiële controle ter plaatse een 

meen erkend wordt om zijn kwaliteiten. ABAHUJE is 

verantwoordelijk voor het dagelijks beheer van het 
project en krijgt hierbij ondersteuning vanuit de 

opleidingscentra van UGAMA/CSC, het ISAR (Instituut 
voor Landbouw Wetenschappen uit het nabijgelegen 

BUTARE) enz. 
 
Het project zal ook verder bouwen op de ervaringen 
van de voorbije jaren. Onlangs werd 

proefondervindelijk de beste variëteit van de sojaplant 
geselecteerd in een project met UGAMA/CSC. In ons 
project ABAHUJE-UMUBANO zal dit zaaigoed massaal 
uitgedeeld worden onder de boeren die ook de nodige 

opleiding zullen krijgen voor het correcte invoeren van 
het gewas. 
 
UATA, één van de vier coöperaties uit dit project, heeft 
ervaring met de kweek van planten voor bosbouw, en 
zal 120.000 plantjes en fruitbomen aanplanten 

volgens de hoogtelijnen. Hiermee wordt strijd 

geleverd tegen de erosie: alle veldjes liggen op 
hellingen en de vruchtbare grond mag niet verder 
wegspoelen.  

Er zal ook een samenwerkingsprotocol tussen ABAHUJE 

en het landbouwsyndicaat INGABO worden ondertekend, 
zodat ook zij leveranciers kunnen worden van de fabriek 

van ABAHUJE. Het landbouwsyndicaat INGABO is met 
zijn 14.000 leden in de ex-provincie GITARAMA ook een 

partnerorganisatie van UMUBANO en wordt gesteund 

vanuit de Provincie Oost-Vlaanderen. De synergie tussen 
deze organisaties opent nieuwe toekomstperspectieven.  

 
6. Capaciteit 

Veel aandacht in dit door DGOS gesteunde project 

ABAHUJE-UMUBANO 2009-2010-2011, gaat uit naar de 
capaciteitsversterking van de partnerorganisaties. 

Niet in het minst door de talrijke opleidingen die zullen 
doorgaan: de vorming in “coöperatieve spirit en beheer” 

is bestemd voor 68 vertegenwoordigers van de 4 
coöperaties. De vorming over “gender en de rol van de 

vrouw in de ontwikkeling” zal door 50 

verantwoordelijken van de 4 coöperaties gevolgd 
worden. Voor het voltallige personeel van ABAHUJE en 

afgevaardigden van de landbouwcoöperaties zullen 
vormingen zoals deze over de “standaarden voor 

voedselveiligheid” en het opstellen van een HACCP1 plan 

(om eventuele incidenten i.v.m. voedselveiligheid te 
vermijden) worden gegeven. Deskundigen van het 

ORN , ISAR, UMUBANO en eventueel andere 
geïnteresseerden zullen hierover hun kennis uitwisselen. 

 
1 HACCP: hasard 

analysis and critical 
control points of 

Het persen van 
soja tot tofoe met 
de oude machines. 
Deze machines 
worden door inox 
toestellen 
vervangen in het 
project. 

file:///P:/Umubano/Tijdschrift/Nieuwsbrief/DECEMBER%202009/Nummer%20december.doc#_ftn1#_ftn1
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Ook is aan heel de keten “stroomopwaarts en 

stroomafwaarts” gedacht. Twintig privé-handelaars 
zullen opleiding krijgen, om in hun winkels 

demonstraties te kunnen geven van recepten met tofoe. 
Het verkoopsnetwerk wordt verder uitgebreid met 

enkele grootwarenhuizen en restaurants. Een ander 

facet van de werking van ABAHUJE is dat enkele 
scholen, gezondheidscentra en weeshuizen via 

ABAHUJE toegang zullen hebben tot sojamelk en tofoe 
aan sterk verlaagde prijzen. 

 
Voor de opleidingen is de gehanteerde methode die van 

opleiding van de opleiders = een boer-landbouwani-

mator omkadert 40 à 50 boeren. Naast de bestaande 90 
landbouwanimatoren van de drie landbouwcoöperaties 

zal ABAHUJE 50 nieuwe boeren opleiden. Theorie en 
praktijk worden, op de eerste plaats op hun eigen 

velden “gedemonstreerd”, en deze boeren staan dan 

“model” voor de andere boeren in hun omgeving. 
 

7. Combinatieteelt 
Nieuw in dit project is ook de gecombineerde teelt: soja

-zonnebloem. De sojaplant is een “fertilisator”, omdat 
bacteriën op zijn wortels de stikstof uit de lucht in de 

grond vastzetten en deze zo vruchtbaarder maakt! Een 

voorgaand project van de CSC met de NGO AAA (Agro 
Action Allemande) heeft aangetoond dat de boer die de 

combinatieteelt van beide planten uitvoerde 25 % 
meer inkomsten haalde uit hetzelfde perceel en er 

ook nog de steunstokken voor de stokboon (= de 

stengels van de zonnebloem) aan overhoudt. 
 

De combinatiecultuur in het reële milieu (uitgevoerd bij 
en door de boer) zal bijdragen tot de snelle aanvaarding 

van de zonnebloemteelt niet alleen in de projectzone 

rond RUHANGO, maar ook in de vruchtbare streek er 
rond van AMAYAGA. 

 
8. Duurzaamheid 

De duurzaamheid van het project stoelt op de volgende 
aspecten: De participatieve aanpak zal ervoor zorgen 

dat de partners zich het project eigen maken 

(ownership), want er is een win-win situatie voor 
ABAHUJE en de partnercoöperaties. Het systeem met 

de boeren landbouwanimatoren is voordelig omdat de 
opgeleide, moderne boeren hun collega‟s-boeren een 

rendabele modelteelt tonen die zij thuis kunnen 

nabootsen. De productie van soja en zonnebloem zal 
toenemen, want de combinatieteelt geeft meer 

opbrengst op dezelfde oppervlakte. De landbouwers 
zullen dit systeem niet stopzetten aangezien ABAHUJE 

de omkadering zal blijven uitvoeren en de 
aankoopcontracten zal voortzetten, zelfs na de 

einddatum van het project. Een businessplan, in nauwe 

samenwerking met UMUBANO opgesteld, toont de 

toenemende rentabiliteit aan van de producten van 

ABAHUJE.   
9. Conclusie 

Dankzij de mensen die steun geven aan UMUBANO, de 
ontwikkelingshulp van gemeenten en Provincies waar 

leden van Umubano actief zijn, kunnen zeer waardevolle 

projecten als dit met ABAHUJE gesubsidieerd worden. 
Na enkele jaren project steun in deze beginfase, rekenen 

wij erop dat onze partner ABAHUJE verder op eigen 
benen zal kunnen staan... Het is niet de bedoeling om 

eeuwigdurend ontwikkelingshulp te geven, maar wel 
om aan moderne ontwikkelingssamenwerking te 

doen. De economische rentabiliteit van elk project staat 

daarbij voorop, zonder de sociale dimensie uit het oog te 
verliezen! 

 
Met dit project voorziet de coöperatie ABAHUJE de 

uitbreiding van haar markt van 300 kilo naar 600 kilo per 

week (in 2010) en 900  kilo tegen het einde van het 
project. Ons project heeft een multiplicatoreffect naar 

een steeds groter aantal van de 5000 leden van de 
landbouwcoöperaties die hierbij betrokken zijn.  

 
De landbouwanimatoren van de 4 coöperaties zullen 

duizenden boeren uit de traditionele “overlevings-

landbouw” doen overschakelen naar moderne landbouw.  
Het project ABAHUJE-UMUBANO is zeer concreet, zeer 

becijferd en vertrekt vanuit de prioritaire noden van de 
mens: eten en drinken. Zonder te blijven steken in grote 

theorieën helpt ons project duizenden mensen vooruit in 

hun dagelijkse “struggle for live”. Als het na deze 
projectfase nog exponentieel zal groeien, zal het verder 

uitdeinen over de Zuidprovincie, een gebied zo groot als 
de provincies Antwerpen, West- en Oost-Vlaanderen 

samen.  

 
Wie graag zijn steentje bijdraagt tot dit interessant 
project kan dat uiteraard doen door een storting op het 
nummer 068-2406576-33 van de Vlaams-Rwandese 
Vereniging Umubano vzw met de vermelding: “gift 

 

WORD LID VAN UMUBANO 

In overeenstemming met onze statuten, moet wie lid wenst 
te worden van onze VZW een aanvraag richten tot het 
bestuur en jaarlijks lidgeld betalen.  
 
U kunt lid worden door € 20 over te schrijven op de 
rekening nr. 068-2406576-33 met vermelding AANVRAAG 
LIDMAATSCHAP. Vul ook uw NAAM, VOORNAAM en ADRES 
in. 
 
Vanaf een gift van € 100 wordt u erelid en dan wordt uw 
naam toegevoegd aan de lijst van de ereleden op onze 
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Abahuje” of “gift sojafabriek Ruhango”. Vanaf 30 euro 
ontvangt u een fiscaal attest. 
Oorlog, armoede, honger, … Allemaal termen waar men 
spontaan aan denkt bij het horen van het woord 
„Rwanda‟. Ik wil er een paar aan toevoegen: werklust, 
hoop, onverstelbare schoonheid, doorzettingsvermogen,
… 
Ik ben Ward Claerbout en ben vorig jaar zes maanden 
actief geweest in het landbouwproject Pandamu, dicht 
bij Gitarama, Rwanda. Ik was er vrijwilliger voor 
Broederlijk Delen. Ik leefde er tussen en met de 
Rwandezen. Een boeiende ervaring die ik in dit artikel 
wil schetsen omdat er heel wat raakvlakken zijn met de 
werking van Umubano. Het is enkel een beperkt aantal 
mensen gegeven om ervaringen op een correcte manier 
in woorden om te zetten. Ik doe echter een poging. 
 
Rwanda is een piepklein land waar echter alle aspecten 

van Afrika in gebundeld zijn. In het Westen (en 
Noorden) zijn er de bergen en de vulkanen met een 

eerder fris klimaat. In het Oosten zijn er de vlaktes met 
de vele meren en de typische savanne of „African bush‟ 

waar het snikheet kan zijn. Daartussen zijn er de 

ontelbare heuvels, heel wat gezellige Afrikaanse dorpjes 
en zelfs nog een stukje tropisch regenwoud. Uiteraard is 

er ook het eerder a-typische Kigali dat echter niet echt 
een referentie is voor de andere Rwandese steden. De 

fauna varieert van de malariamug tot de berggorilla. 

Dat alles in dit kleine landje. Het is één van de mooiste 
plaatsen die ik ken.  

 
Jammer genoeg heeft dit alles ook een keerzijde. Het 

land kent ook heel wat problemen. Ik probeer er 
hieronder enkele weer te geven: 

Er zijn heel veel heuvels en de grond is vaak 

onvruchtbaar, wat het uitoefenen van landbouw er heel 
moeilijk maakt. Bijna 90% van de bevolking is actief in 

de landbouw wat uiteraard veel te veel is. De 
beschikbare gronden zijn vaak uitgeput door een te 

intens gebruik en door een gebrek aan geschikte 

bemesting. Het resultaat is een lage landbouwproductie, 
een aftakeling van het milieu en de gronden, met als 

uiteindelijk gevolg hongersnood en ondervoeding. 
Daarenboven is er een groot tekort aan grond. In 2000 

was er slechts 1ha landbouwgrond per negen 
Rwandezen. Momenteel is het aandeel grond per 

Rwandees zelfs nog kleiner. Om te kunnen overleven 

heeft een gezin minsten 1ha landbouwgrond nodig. 
 

Er is een overbevolking. In een land dat slecht 2/3de van 
de oppervlakte van België is, zijn er momenteel bijna 

negen miljoen inwoners. Volgens de prognoses zijn er in 

het beste 

scenario 13 miljoen inwoners in 2020, in het slechtste 
scenario 16 miljoen. 

 
De geschiedenis (genocide – 1994) weegt nog heel 

zwaar op het dagelijkse leven. Wantrouwen en angst 

zijn in het land nog alomtegenwoordig. Het is moeilijk 
om te vertrouwen in structuren als diezelfde structuren 

in het verleden bewezen hebben dat vertrouwen niet 
waard te zijn. 

 

Er zijn bijna geen private investeringen, dus weinig 
werknemers met een salaris, dus geen consumenten, 

dus geen nieuwe private investeringen. Een industriële 
economie is er zo goed als onbestaand. Mensen werken 

op hun eigen velden en slagen er met moeite in 
daarmee hun eigen gezin van voedsel te voorzien.  

Het land heeft in tegenstelling tot andere Afrikaanse 

landen bijna geen natuurlijke grondstoffen. 
Weinig mensen hebben de kans gekregen om kwalitatief 

onderwijs te volgen, waardoor ook de mensen in de 
huidige instellingen niet voldoende opgeleid zijn om hun 

instelling en hun dienstverlening op een kwalitatieve 

manier uit te bouwen. Dit is een probleem dat weegt op 
alle sectoren in Rwanda. 

 
Naast al deze specifieke Rwandese problemen kampt het 

land ook nog eens met alle „typische‟ Afrikaanse 
problemen, zoals aids, malaria, armoede, geen toegang 

tot elektriciteit of drinkbaar water, … Het is een complex 

geheel van problemen. Het project waarin ik gedurende 
die zes maanden actief was probeert aan een deel van 

die problemen tegemoet te komen met een focus op de 
landbouw. 

 

Landbouwers in Rwanda organiseren zich in coöperaties. 
Verschillende boeren werken samen om bijvoorbeeld 

samen gewassen te produceren of om vee te kweken.  

ONTWIKKELINGSSAMENWERKING -  

COOPERATION AU DEVELOPPEMENT 

Een project van landbouwontwikkeling in Rwanda 

door Ward Claerbout 

Foto‟s van dit artikel:  Ward Claerbout 
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Dit gaat van het kweken van koffieplanten tot het 

onderhouden van een stier om de koeien van de leden 
te bevruchten. Er zijn echter ook coöperaties die zich 

bezighouden met maken van artisanale producten of 
met het omvormen van bijvoorbeeld ananassen in 

ananassap. Nog anderen zijn voornamelijk bezig met 

bijenteelt. Het Pandamuproject waarin ik werkte was 
een overkoepelende organisatie van verschillende 

coöperaties en ondersteunde ze op diverse manieren. 
 

Adviezen en vorming. In de elke zone waar het 
project actief is, wordt door Pandamu een 

landbouwdeskundige ter beschikking gesteld van de 

boeren, die hen ondersteunt met allerlei adviezen. Door 
die technici worden ook vormingssessies georganiseerd. 

Zo worden bijvoorbeeld allerlei landbouwtechnieken 
gepromoot waarmee men met minder grond een 

hogere productiviteit kan bereiken. Er worden echt ook 

sessies georganiseerd over het verbouwen van een 
nieuwe soort champignons of een nieuwe manioksoort 

die een hoger rendement zouden kunnen opleveren. 
Men geeft ook vorming over het beheer van een 

coöperatie. De adviezen en vormingssessies zijn 
belangrijk voor de boeren. Kennis wordt overgedragen 

van vader op zoon. De boeren zijn dus heel vaak niet op 

de hoogte van nieuwe technieken of nieuwe 
(verbeterde) gewassen. 

 
Vee. De meeste koeien die de Rwandese boeren op 

vandaag hebben, zijn een lokaal ras. Dit is echter een 

ras dat niet veel melk produceert en dat heel gevoelig is 
voor allerlei ziektes. Pandamu stelt echter verschillende 

stieren van een beter ras ter beschikking die gekruist 
kunnen worden met de koeien van het lokale ras 

waardoor het nieuwe vee van betere kwaliteit is, meer 

melk produceert en minder gevoelig is voor allerlei 

bacteriën.  

Rollende fondsen. De landbouwers hebben vaak te 
kampen met een tekort aan mest voor hun velden. Om 

mest te hebben, is uiteraard vee nodig, maar dat is 
vaak te duur voor veel landbouwers. Daarom stelt 

Pandamu klein vee ter beschikking van de groeperingen 

als een rollend fonds. Een rollend fonds is als een kleine 
lening, maar dan in natura. Zo kunnen 

boerengroeperingen een geit, schaap of varken krijgen 

waarmee ze kunnen kweken. Na de bevalling moet 
echter het moederdier en/of een vrouwelijk lam 

teruggegeven worden aan Pandamu zodat het kan 
gebruikt worden voor andere boeren of groeperingen. 

Hetzelfde systeem moet dan tussen de leden van de 

groepering voortgezet worden zodat elk lid na verloop 
van tijd over een geit beschikt. Hetzelfde gebeurt met 

zaden of jonge plantjes. Vaak hebben de boeren op het 
moment dat er moet gezaaid worden geen geld om 

zaden of planten te kopen. Pandamu kan hen die zaden 
of plantjes geven, maar na de oogst moet ofwel de 

kostprijs terugbetaald worden aan Pandamu, ofwel moet 

men hetzelfde aantal aan zaden of plantjes teruggeven. 
 

Bijen. Pandamu wil de groeperingen ook ondersteunen 
bij het opzetten van niet-grondgebonden projecten. Zo 

zijn er bijvoorbeeld groeperingen die gestart zijn met het 

kweken van bijen. Boeren in Rwanda maken zelf 
traditionele bijenkorven, maar die korven zijn niet echt 

productief. Het gebeurt vaak dat er helemaal geen 
bijenkolonies ontstaan in die zelfgemaakte korven en als 

er toch bijen komen, dan is de productie heel laag. 
Pandamu helpt de boeren dan ook om moderne 

bijenkorven en het bijhorende materiaal te kopen. Dit 

doen ze door die bijenkorven ook als rollend fonds ter 
beschikking te stellen. Het is belangrijk om deze 

activiteit te ondersteunen omdat het een activiteit is die 
weinig oppervlakte in beslag neemt (belangrijk gezien 

het tekort aan grond) en die vrij veel geld kan 

opbrengen.  

 
Verwerking van landbouwproducten. Verder wil 
Pandamu ook meer en meer de verwerking van 

producten gaan stimuleren. Men stelt vast dat de 
gewone verkoop van landbouwproducten op de lokale 

markten niet altijd even rendabel is en dat markten vaak 

gewoon verzadigd zijn (te veel producten en te weinig 
kopers). Daarom wil men van de gewone 

landbouwproducten nieuwe producten gaan maken. Zo 
is er een groepering die fruitsap en zelfs bier maakt van 

ananassen. Vooraleer men dit echter op de markt mag 
verkopen, moet men door een strenge 

kwaliteitscontrole. Pandamu begeleidt de groepering bij 

de contacten met allerlei instanties (het is een echte 
bureaucratische rompslomp) en ondersteunt hen bij het 

optimaliseren van hun productie. Een andere groepering 
probeert momenteel soja om te zetten in tofoe. Ook 

dergelijke activiteiten worden door het project 

ondersteund. 

 
Handel in zaden en planten. Een ander probleem 
waar men hier vaak mee te maken heeft, is de 

gebrekkige kwaliteit van zaden en planten. De lokale 
handelaars hebben de neiging om zowel slechte zaden 

te verkopen als zaden van goede kwaliteit. Pandamu 
probeert ervoor te zorgen dat de boeren toegang 

hebben tot zaden en planten van de beste kwaliteit. Men 

probeert ook groeperingen en private personen op te 
leiden tot leveranciers van zaden en planten die kunnen 

handelen met kennis van zaken en waarvan hun handel 
gecontroleerd kan worden. Hetzelfde geldt voor 

insecticides en andere producten die nodig zijn voor de 

landbouw. 
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Mobiele veearts. Sinds kort lanceerde Pandamu ook 

een „clinique véterinaire ambulante‟. Heel wat boeren 
die vee hebben, verliezen hun vee aan ziektes die vaak 

op een simpele manier behandeld kunnen worden. Ze 
zien er echter vaak het nut niet van in, om naar een 

dure veearts te stappen. Ook hier is sensibilisatie nodig. 

De investering in een veearts, zal op langere termijn 
geld opbrengen. Om de drempel te verlagen heeft 

Pandamu een veearts ingeschakeld die het vee bij de 
boeren zelf kan behandelen. Het blijkt een succesvol 

initiatief te zijn en de boeren zien er meer en meer het 
nut van in. In het werkingsgebied van Pandamu werden 

ook lokale constructies opgericht waar het vee voor iets 

zwaardere ingrepen kan behandeld worden of waar 
men een koe en een stier kan laten paren.  

 
Milieu. Het Pandamu-project heeft ook aandacht voor 

het milieu. Door het gebrek aan grond werden de 

bossen steeds meer ingepalmd om er aan landbouw te 
doen. Door het verdwijnen van de bomen wordt het 

gevaar voor erosie steeds groter. Die erosie is dan weer 
schadelijk voor de landbouw want de meest vruchtbare 

grond verdwijnt telkens als het regent. Pandamu kan 
een systeem installeren bij de boeren waardoor bij het 

koken tot 65% minder hout kan gebruikt worden, „les 

foyers améliorés‟ of ecologische ovens. Op die manier 
wordt geprobeerd het gebruik van hout tot een absoluut 

minimum te beperken. Vorig jaar werden bijna 1500 
dergelijke systemen bij de boeren geïnstalleerd. 

 

Radicale terrassen. Één van de belangrijkste 
activiteiten van Pandamu is het aanleggen van radicale 

terrassen. Door de heuvels (het zijn eigenlijk meer 
bergen) is het moeilijk om op een productieve manier 

aan landbouw te doen. Door het aanleggen van de 
radicale terrassen kan men echter de productiviteit 

verhogen en erosie tegengaan. In plaats van aan 

landbouw te doen op de helling, wordt de helling 
omgebouwd tot een trapconstructie. Het water dat 

normaal langs de helling naar beneden stroomt, wordt 
op die manier in de grond opgenomen. In totaal werden 

reeds meer dan dertig hectare van dergelijke terrassen 

gerealiseerd. Het beheer van die terrassen gebeurt door 
de groeperingen die lid zijn van Pandamu. 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
Moerassen. Tussen de heuvels zijn er ook heel wat 

moerassen. Om die moerassen geschikt te maken voor 
landbouw zijn er echter investeringen nodig die de 

boerengroeperingen niet altijd kunnen betalen, 
waardoor ze vaak onderbenut zijn. In een land waar er 

een groot tekort is aan landbouwgrond is het zonde om 

een stuk grond onderbenut te laten. Pandamu probeert 
ook die moerassen, samen met enkele leden, geschikt te 

maken voor landbouw. Er ontstaan zo ook een aantal 
nieuwe opportuniteiten. Zo zijn er bijvoorbeeld 

gewassen die niet op de heuvel kunnen verbouwd 

worden, maar wel in de moerassen, zoals rijst. 
Voedselzekerheid komt altijd op de eerste plaats. 

 
P l a n t e n k w e k e r i j .  P a nd a m u  h e l p t  d e 

boerengroeperingen ook bij het bouwen van kleine 
boom/plantenkwe-kerijen. Heel wat plantjes moeten 

eerst de kans hebben om te groeien, beschermd tegen 
regen en hagel. Zodra ze de kans gehad hebben om wat 

te groeien, kunnen ze verplant worden in de velden. 

Vorig jaar werden er 5 dergelijke constructies gebouwd. 
Hiermee wilde ik jullie in vogelvlucht een beeld geven 

van waar het project mee bezig is. Ik kan uiteraard niet 
alles in deze nieuwsbrief vatten, maar probeerde toch de 

belangrijkste elementen mee te geven. Dergelijke 

projecten helpen lokale landbouwers in het zuiden aan 
de basis. Het zijn die investeringen die broodnodig zijn 

en die effectief een verschil maken op het terrein, op 
lange termijn.  

 
BERICHT AAN DE LEZERS—AVIS AUX LECTEURS 
UMUBANO Nieuwsbrief verschijnt tweemaal per jaar. U kunt de 
nieuwsbrief gratis ontvangen als u uw e-mailadres opgeeft. 
Wie een gedrukt exemplaar wil ontvangen betaalt hiervoor € 
25 op het nummer 068-2406576-33.  
Redactiecomité: Jeannick Vangansbeke, Lorrie Vandeginste, 
Ward Claerbout en Jean-Pierre Roobrouck. Foto‟s: Umubano, 
tenzij anders vermeld.  
Verantwoordelijke uitgever: Jean-Pierre Roobrouck. E-mail: 
Jean-Pierre.Roobrouck@telenet.be 
De inhoud van de gepubliceerde artikels geeft niet 
noodzakelijk de opinie weer van de Vlaams-Rwandese 
Vereniging Umubano vzw-ngo. Les articles n‟engagent que 
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GESCHIEDENIS  

HISTOIRE 

Afrika vandaag in een mondiale context: troeven en zwakheden 
door prof. Paul Vandepitte, oktober 2009 

Maatschappelijke kennis – collectief geheugen 
Eén leerling op vier weet niet dat Congo een Belgische 
kolonie was; in het beroepsonderwijs is dat meer dan één 
leerling op twee. 
Enquête van de lerarenvereniging Ovds (Oproep voor een 
democratische school), augustus 2008 
 
Afrika in de handboeken geschiedenis 

 
Eerste graad  

hominiseringsproces in Afrika – de mens verspreidt 

zich vanuit het continent Afrika; 

hoogstaande cultuur in de vallei van de Nijl. 

Tweede graad  
de islam breidt uit over Noord-Afrika; 

verkenning van de Afrikaanse kustgebieden door 

Europeanen;   

grote delen van de Afrikaanse bevolking slachtoffer 

van de slavenhandel (slavernij en slavenhandel waren 

er al eerder endogeen). 
Derde graad 

Afrika bijna volledig gekoloniseerd; 

dekolonisatieproces; 

Afrika vandaag. 

 

Het is een hele uitdaging om een balans op te maken van 
een uitgestrekt continent als Afrika (30 200 000 km²) met 

53 staten. Sommige auteurs zoals Yves Lacoste en 
Stephen Smith beklemtonen het negatieve aspect (Afrika 

is de ramp van de derde wereld), anderen onderstrepen 

de mogelijkheden van het continent. Sylvie Brunel spreekt 
over een continent dat veel reserves heeft om tot een 

goede ontwikkeling te komen. Welke zijn de zwakheden 
en de mogelijke troeven van Afrika? 

 

1 De demografische situatie 
 

Op een wereldbevolking van meer dan 6,8 miljard leven 
er meer dan 950 miljoen mensen in Afrika. 

Karakteristieken 
De bevolking is jong: in Noord-Afrika is 37% van de 

bevolking tussen 0 en 14 jaar, in Afrika ten zuiden van 
de Sahara loopt dit op tot 44%; 

Voor Afrika ten zuiden van de Sahara: 

Hoge vruchtbaarheid: 1970-1975: 6,8; 2000-2005: 

5,5. Vrouwen gebruiken weinig moderne 

contraceptiemethodes: minder dan 10% in West-
Afrika en Centraal-Afrika, 20% in Oost-Afrika; 

 

Levensverwachting bij de geboorte: 49,1 jaar 

(2000-2005) (wereld: 66 jaar) tegenover 52 jaar 

in 1992; 

Kindersterfte: 102/1000 geboortes (2005); 

Sterfte van kinderen van minder dan 5 jaar: 

172/1000 geboortes (2005); 

Kans om 65 jaar te worden: vrouwen 43,3, 

mannen 37,8 (2000-2005); 

Situatie van de aids-pandemie in Afrika: in 2001 

schatte men op basis van de raadplegingen in de 
gezondheidscentra de geïnfecteerde bevolking op 

9%. In 2006 werd dit cijfer ‘gecorrigeerd’ tot 6%. 
Maar in zuidelijk Afrika en Oost-Afrika halen tien 

landen een infectiecijfer van meer dan 10%. In 

Botswana is de levensverwachting gedaald van 56 
jaar (1970-1975) tot 46,6 jaar (schattingen voor de 

periode 2000-2005) tengevolge van de aids-
pandemie. Op een bevolking van 49 miljoen telt Zuid-

Afrika 5,5 miljoen seropositieven. Rekening houdend 
met deze gegevens voorziet men een groei van de 

bevolking tot ca. 1,9 miljard in 2050, dit op basis van 

een jaarlijkse groei van 1,5% of iets meer (1).  

2 Voedselzekerheid 
 

De voedselsituatie in Afrika is zorgwekkend. Op een 
totaal van 39 voedselcrises in de wereld in 2006 waren 

er 26 in Afrika. 89% van de ondervoede mensen in de 

wereld leven in Afrika en Azië. In Subsaharaans Afrika 
gaat het zeker om 265 miljoen inwoners. Slechts vijf 

landen zijn in staat om hun bevolking te voeden. De 
voedselrevoltes in 2007 en 2008 als gevolg van de 

stijging van de voedselprijzen onderstrepen de ernst 
van de situatie.  

Kort na de onafhankelijkheid en verschillend van jaar 

tot jaar was Afrika ongeveer in staat om zijn bevolking 
te voeden. Vandaag loopt de factuur voor de 

voedselimport op tot zo‟n 20 miljard dollar, zonder 
rekening te houden met voedselleveringen voor landen 

in grote (hongers)nood. Om die situatie te verhelpen 

worden er diverse initiatieven ontwikkeld. Bedoeling is 
een groene revolutie voor Afrika te realiseren. In het 

kader hiervan heeft de Afrikaanse Unie een 
Comprehensive Africa Agriculture Development 

Programme gelanceerd  

(1) Jeffrey Sachs, Common Wealth. Economics for a crowded Planet, 

p. 191-197; ‘La question majeure est moins celle de la surpopulation 
globale que celle des rythmes de croissance qui rendent nécessaires 

des investissements démographiques difficilement supportables par 

l’économie ‘, Philippe Hugon, L’économie de l’Afrique, 2009, p. 74 
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leurs auteurs. 
 
die de voedselproductie met 6% per jaar wil verhogen. 

Koffi Annan, sinds 2007 voorzitter van de Alliance for a 
Green Revolution Africa (AGRA), onderstreept de ernst 

van de situatie. Binnen AGRA heeft Ruddy Rabbinge van 
de universiteit van Wageningen een rapport voorbereid 

in samenwerking met o.a. M.S. Swaminathan, de 

architect van de groene revolutie in Azië (2), onder de 
titel Realizing the Promise and Potential of African 

Agriculture. Essentieel is de verhoging van de productie, 
rekening houdend met de Afrikaanse samenleving. 

Rabbinge spreekt van een regenboogoplossing waarin 
diverse partners betrokken zijn: de politieke leiders, de 

verenigingen van de landbouwers, de NGO‟s en de 

onderzoeksinstituten. Een belangrijk probleem is 
ongetwijfeld dat in Afrika op de aride gronden vooral 

maniok, zoete aardappelen en jamswortel worden 
geteeld, tegenover slechts 20% graan, maïs en rijst. Het 

wetenschappelijke onderzoek is evenwel toegespitst op 

deze laatste. Dankzij dit onderzoek is de index van de 
oogst (de hoeveelheid eetbaar graan in verhouding tot 

het stro) verhoogd van 0,3 tot 0,55. Recent is de 
aandacht van de Wereldbank verschoven naar de 

landbouw als motor om de armoede te bestrijden en de 
ontwikkeling te stimuleren. De tijdelijke (?) stijging van 

de voedselprijzen met een piek in februari 2008 (3) 

heeft het aantal ondervoede mensen in de wereld doen 
stijgen van ca. 850 tot 1, 020 miljard in 2009. Jeffrey 

Sachs, speciaal raadgever van Baikimoon voor de 
Millenniumdoelstellingen, stelde in zijn verklaring in 

Nairobi in mei 2008 dat 10 miljard dollar volstaat om de 

agrarische productie in Afrika te verdubbelen. Maar daar 
is men niet aan toe en Afrika blijft het meest kwetsbare 

continent (4).  
Index FAO van de voedselprijzen 

(2002-2004 =100) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bron: Wereldbank 

3 Goed bestuur en de ‘vloek van de grondstoffen’ 

 
Sinds de invoering van het concept duurzame 

ontwikkeling onderscheiden we in de analyse van een 
land of een continent de hernieuwbare en de niet-

hernieuwbare grondstoffen. Tot de eerste behoren vooral 

de elementen water, bos en grond. Water is een 
essentieel element, maar wordt zeldzamer. Voor 2025 

voorziet men een stijgende schaarste waardoor 50% van 
de Afrikanen in de problemen zullen komen. Het verbruik 

van water is als volgt verdeeld: 86% gaat naar de 
landbouw, 10% is bestemd voor huishoudelijk verbruik en 

4% voor de industrie. Als positief element dient vermeld 

dat er nog grote reserves zijn die door gebrek aan 
middelen niet ontgonnen zijn. Het bosareaal beslaat 

ongeveer 650 miljoen ha (2000) of 17% van het 
wereldareaal. Verontrustend is vooral dat bij de 

ontginning geen rekening wordt gehouden met een 

duurzaam beleid.  
 

En de landbouwgrond? Landbouw blijft voor Afrika een 
essentieel economisch element dat instaat voor 40% van 

het bbp (5) en 58% van de actieven tewerkstelt. „De 
aanhangers van de agrarische hervorming zijn van 

oordeel dat billijkheid, vermindering van de armoede, 

economische ontwikkeling, politieke stabiliteit en 
landbouwhervormingen in aanzienlijke mate bijdragen tot 

menselijke en politieke vrijheid, en ook tot de 
duurzaamheid van democratische regimes (6). Ook Afrika 

wordt geconfronteerd met de klimaatwisseling. Dit 

continent is uiterst kwetsbaar omwille van zijn sterke 
afhankelijkheid van natuurlijke hulpbronnen, de 

kwaliteitsvermindering van de gronden en de ontbossing. 
Om zeker de demografische factor niet te vergeten (7). 

Afrika is rijk aan niet-hernieuwbare natuurlijke 

grondstoffen: fossiele brandstoffen (steenkool, gas en 
aardolie) en mineralen. De vijf belangrijkste 

uitvoerproducten zijn ruwe aardolie, andere 
aardolieproducten, natuurlijk gas, diamant en steenkool. 

Op basis van de aanwezigheid van grondstoffen en 
ligging onderscheidt het Rapport sur le développement en 

Afrique 2007 van de Afrikaanse ontwikkelingsbank vijf 

categorieën landen: 
 
(3) In februari 2008 bedroeg de prijs van één boisseau (ongeveer 27 kg.) tarwe op 
de beurs van Chicago 12,8$. In oktober 2009 is die gedaald tot 4,415$ als gevolg 

van de goede oogst (163 miljoen ton) wereldwijd met uitzondering van Argentinië. 
(4)Volgens de VN zouden de zones die door droogte worden getroffen tussen nu 
en 2060 kunnen aangroeien met 60 tot 90 miljoen ha. Het aantal ondervoede 

mensen zou tussen nu en 2080 kunnen stijgen met 600 miljoen. Toch is er nieuwe 
impuls om de landbouw opnieuw zijn volwaardige plaats te geven. Zie Jean-Michel 

Meyer, „L‟Afrique à la reconquête de son agriculture‟, Jeune Afrique, nr 2545-2546, 
17.10.2009, p. 115-117. 
(5) Het Human Development Report 2007/2008 houdt het evenwel op slechts 

16%. 
(6) Rapport sur le développement en Afrique 2007. Les ressources naturelles au 
service du développement durable de l‟Afrique, La Banque africaine de développe-
ment, Paris, Economica, 2008, p. 13. 

(7) Le plus souvent, les écosystèmes n’ont pas le temps de se reconstituer. Le bois 
de feu représente la moitié des consommations énergétiques. La déforestation 
résulte des défrichements des terres, des pâturages pour les troupeaux, des be-

soins d‟énergie et des exportations „ sauvages „. Elle touche les régions sahélien-

nes, mais également les ceintures des villes forestières (par exemple Kinshasa) 

ou les hautes terres des régions à forte densité (Afrique orientale, Ma-

dagascar).’ , Philippe Hugo, o.c., p. 74.  

(2) Aan de basis van het wetenschappelijk onderzoek voor de realisatie van de 
groene revolutie ligt de Amerikaanse agronoom Norman Borlaug (1914-2009). 

Hij werd beschreven als de man die het meeste mensenlevens heeft gered in de 
geschiedenis. In India verdubbelde de opbrengst van graan tussen 1965 en 

1970. Critici wijzen evenwel op het overmatig gebruik van meststoffen en 
pesticiden, het bevorderen van monocultuur, de greep van de multinationals op 
de landbouw wereldwijd, het verdwijnen van de kleine boeren.  
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Landen die rijk zijn aan grondstoffen (uitvoerders 

van petroleum en andere mineralen); 

Landen die arm zijn aan grondstoffen; 

Landen die geen toegang hebben tot de zee (al dan 

niet rijk aan grondstoffen); 

Landen aan de kust (al dan niet rijk aan 

grondstoffen); 

De groep SANE (de vier belangrijke economieën van 

Afrika: Zuid-Afrika, Algerije, Nigeria en Egypte).  

Uit de conclusies onthouden we vooral: 

Globaal halen de landen die rijk zijn aan 

grondstoffen gemiddeld slechts een groei van 2,4% 

over de periode 1981-2006, minder dan de 3,8% van 
de landen die arm zijn aan grondstoffen; 

Landen aan de kust die arm zijn aan grondstoffen en 

een kwart van de Afrikaanse bevolking tellen, 

haalden gemiddeld 4,1%, meer dan de 2,3% van de 
landen aan de kust die rijk zijn aan grondstoffen; 

Landen die geen toegang hebben tot de zee en 

weinig grondstoffen hebben, zijn de armste; 

De landen van de groep SANE zijn veruit de rijkste 

en groeien sinds 1995 substantieel. 

De groep met een lage menselijke ontwikkeling bestaat 

vooral uit Afrikaanse landen. Een analyse van het 

Rapport van de menselijke ontwikkeling 2007-2008 
komt tot de (vermoedelijke) conclusie dat de menselijke 

ontwikkeling niet zozeer afhangt van de rijkdom aan 
(natuurlijke) grondstoffen, maar van de geografische 

ligging.  

In haar rapport beklemtoont de Afrikaanse 
ontwikkelingsbank voortdurend de noodzaak van goed 

bestuur.   (8) Volgens haar is de bron van 
onderontwikkeling of conflicten „het gevolg van broze 

instellingen, verkeerde politieke keuzes, slecht bestuur, 
en eveneens van slecht beheer van de (natuurlijke) 

grondstoffen en de tewerkstelling of de investering van 

de gecreëerde rijkdom (9). 
 

Tabel 1: Hoe lang zijn staatshoofden of regeringsleiders 

aan de macht in Afrika? (10) 
 

Mouammar Kaddafi – Libië: 40 jaar 
Teodoro Obiang Nguema – Equatoriaal Guinea: 30 jaar 

José Eduardo dos Santos – Angola : 30 jaar 

 
 (8) In zijn toespraak in Ghana op 11 juli 2009 onderstreepte de Amerikaanse 
president B. Obama dat Afrika geen nood heeft aan „sterke mannen‟, maar aan 

sterke instellingen. 
(9) Ibidem, p. 229. 

(10) Over de problemen van de staat en goed bestuur in Afrika zie o.m. : 

Oda van Cranenburgh, „Hyperpresidentialisme in Afrika: staatsinrichting als 

belemmering voor democratisering‟, Internationale Spectator, jg. 63, 1, p. 

33-38; 

Timothy Raeymaekers, „Verval of orde: naar een nieuwe theorie van „state 

collapse‟ in Afrika‟, in R. Doom (red.), Conflict en ontwikkeling, Gent, 2008, 

p. 113-128. 

Robert Mugabe – Zimbabwe : 30 jaar 
Hosni Moubarak – Egypte : 28 jaar 

Paul Biya – Kameroen : 27 jaar 

Lansana Conté – Guinea : 26 jaar 
Denis Sassou Nguesso – Republiek Congo: 26 jaar 

Yoweri Museveni – Uganda: 24 jaar 
Mswati III – Swaziland: 24 jaar 

João Bernardo Vieira – Guinee-Bissau: 23 jaar 

Blaise Comparé – Burkina Faso: 22 jaar 
Zine el-Abidine Ben Ali – Tunesië: 22 jaar 

Omar Hassan el-Bechir – Soedan: 20 jaar 
Idriss Deby Itno – Tsjaad: 19 jaar 

Meles Zenawi – Ethiopië: 19 jaar 

Issayas Afewerki – Eritrea: 17 jaar 
Yahya Jammeh – Gambia: 15 jaar 

 

 

 
 

4 De nieuwe verhouding Zuid-Zuid: Afrika en 

China 
 

Uit het vorige is duidelijk dat Afrika een speciale 
aantrekkingskracht uitoefent, rekening houdend met 

de groei van de wereldbevolking, de verhoogde en 

gewijzigde consumptie van grote delen van de 
bevolking in de groeilanden en de beperkte 

beschikbaarheid van (natuurlijke) grondstoffen.  
Militair zijn Frankrijk en de VS het sterkst aanwezig. 

Washington creëerde onder president G.W. Bush 

Africom, een militair commando voor de Maghreb en 
het gebied ten zuiden van de Sahara. Africom heeft 

een dubbele doelstelling: de bevoorrading van 
petroleum – Afrika is in de toekomst goed voor 25% 

van de Amerikaanse aardoliebevoorrading (2015) – en 
de inschakeling van het continent in de oorlog tegen 

het terrorisme. „… la préoccupation numéro un de 

Washington demeure focalisée sur l‟équilibre géopoli-
tique de la zone et sur la stabilité des pays produc-

teurs de brut (11). In het „marsorder‟ van het US Afri-
ca Command staat te lezen dat het „op bevel militaire 

operaties kan leiden om aanvallen af te slaan en cri-

ses te beantwoorden‟. 

 
(11) Cherif Ouazani et Jean-Dominique Geslin, «Zones sous haute surveillan-

ce», Jeune Afrique, n° 2438 (30/9-6/10/07), p. 28. 

Tabel 2: Minerale rijkdommen van Afrika: % van de 

wereldproductie 

Kobalt: 57% 

Diamant: 76% 

Mangaan: 39% 
Fosfaat: 31% 

Goud: 21% 
Bauxiet: 9% 

Coltan: ca. 15% en 80% van de gekende mondiale 
reserves 
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MON VOISIN MON TUEUR – MY NEIGHBOR MY 

KILLER van Anne Aghion,  
Frankrijk/VS, 2009, 80 min, Frans ondertiteld 

 

Wanneer de vrede komt, hoe moeten dan de relaties 
worden hersteld? Een emotionele zoektocht naar het 

samenleven in Rwanda. 
Hoe kunnen diegenen vergeven worden die onze 

kinderen hebben gedood?  In 1994 werden 

honderdduizenden Hutu‟s er toe aangezet om de Tutsi-
minderheid uit te moorden.  Van de hoofdstad tot de 

meest verloren heuvel van het land vermoorden 
plaatselijke Hutu‟s met machetes zonder onderscheid te 

maken tussen ouders, vrienden en verwanten. Zeven 
jaar later, in 2001, richt de regering de Gacaca op, 

plaatselijke rechtbanken waarin Rwandezen gevraagd 

worden om over hun buren recht te spreken.  In het 
kader van deze ervaring met het verzoeningsproces 

werden de massamoordenaars die hun daden bekenden 
vrijgelaten, terwijl de getraumatiseerde overlevenden 

gevraagd werd hen te vergeven en verder aan hun zijde 

te leven. De film werd in een tijdspanne van tien jaar op 
dezelfde heuvel gefilmd. Mijn Buur, mijn Moordenaar 

kijkt naar de impact van de gacaca op de overlevenden 
en de beulen. Met de angst, de woede, de 

beschuldigingen, de ontkenningen, de halve waarheden, 
het ontroostbaar verdriet en de hoop op een hervonden 

leven, toont Anne Aghion ons de emotionele weg naar 

het samenleven.  
In de avond vond een zangstonde plaats met :  

  
ZION’S YOUTH, een collectief van jonge muzikanten 

met diverse muzikale invloeden. 

http://myspace.com/zionzyouth 
 

BEN NGABO  
De percussionist, danser, zanger Ben Ngabo is een 

artiest die traditionele muziek vermengt met melodieën 

uit de jazz, soul en blues. 
SHANEL 

Ruth Nirere, alias Shanel, is met haar 24 jaar de nieuwe 
ster van de Rwandese muziek en voor de eerste keer in 

België voor de voorstelling van haar eerste album. 
http://www.shanel.rw/ 

 

Het festival AMAHORO werd georganiseerd door het 
Centre Culturel d'Etterbeek, in samenwerking met het 

Afrika Filmfestival, la Communauté Rwandaise de 
Belgique (CRB), Ibuka en de vzw „Waking Abilities for 

the Future. 

 
WAF: WAKING ABILITIES FOR THE FUTURE 

 

 
 Kaart 1: Buitenlandse militaire aanwezigheid in Afrika; Jeune Afrique, nr. 2438 p. 27 

Kaart 2: De wereld bekeken 

vanuit China, P. Gentelle (dir.), 
Géopolitique du monde 

contemporain. Etats, conti-
nents, puissances, p. 86 

http://myspace.com/%0dzionzyouth
http://www.shanel.rw/
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Vooral de economische „invasie‟ van China trekt de 

aandacht. Al in de jaren 1950 steunde de Volksrepubliek 
het dekolonisatieproces in Afrika. Aan het eind van de 

jaren 1960 onderhielden 19 van de 41 onafhankelijke 
Afrikaanse landen diplomatieke betrekkingen met 

Beijing. In die periode tot het begin van de jaren 1980 

stuurde Beijing 15 000 technici naar diverse Afrikaanse 
landen, dit om projecten te realiseren in het domein van 

de landbouw, de realisatie van infrastructuurwerken 
(vooral de spoorlijn Tam-Zam, de verbinding tussen 

Zambia en de kust van de Indische Oceaan in Tanzania, 
trok de aandacht), de constructie van officiële 

gebouwen en de industriële ontwikkeling. Maar bij het 

begin van de 21ste eeuw startte een nieuw tijdperk. 
Sinds 2000 werden honderden 

samenwerkingsakkoorden getekend (volgens het IMF 
zou het begin 2007 gaan om een waarde van 19 miljard 

dollar). De cijfers zijn indrukwekkend. De handel China-

Afrika vervijfvoudigde tussen 2000 (10 miljard dollar) en 
2006 (55 miljard dollar), en zou 1 000 miljard moeten 

bereiken in 2010. Cijfers van de Chinese 
ondernemingen variëren nogal. Het zou gaan om 900 

ondernemingen en ongeveer 500 000 Chinezen 
(tegenover 250 000 Libanezen en minder dan 110 000 

Fransen).  

Spectaculair is het „contract van de eeuw‟ tussen 
Kinshasa en Beijing van mei 2008. China kreeg de 

rechten voor de ontginning van de kopermijnen en 
kobalt in Kolwezi. Als tegenprestatie zou de RDC 

(République Démocratique du Congo - Kinshasa) 

„verwend‟ worden met een gamma aan 
infrastructuurwerken: spoorlijnen, verharde wegen, 

hospitalen, twee hydro-elektrische centrales, twee 
universiteiten, sociale woningen … (12) 

 
In welke context is dit contract tot stand gekomen? De 

RDC moet de schulden terugbetalen uit de periode van 

dictator Mobutu: 800 miljoen dollar jaarlijkse intresten 
voor een schuld van in totaal 12 miljard dollar. Deze 

terugbetaling, nog versterkt door de lastige houding van 
het IMF, slorpt een derde van het budget op van de 

RDC (dit bedraagt slechts ongeveer 3,5 miljard euro) en 
maakt het voor Kinshasa onmogelijk om sociale 

projecten te financieren (gezondheidszorg, onderwijs) 

en de heropbouw van de infrastructuur (wegen, …) aan 
te pakken. Minister van infrastructuur Pierre Lumbi 

spreekt van een Marshallplan voor zijn land. De 
oppositie is niet overtuigd en vreest dat de politieke 

leiders de rijkdommen van het land hebben verkocht 

zonder een evenwaardige tegenprestatie (13).  
 

In ieder geval zijn de Chinese plannen om de noord-
zuid- en de oost-west-verbindingen te realiseren 

indrukwekkend. De Afrikaanse ontwikkelingsbank 
onderstreept juist het belang van deze broodnodige 

infrastructuur: „om een degelijke groei op basis van 

natuurlijke grondstoffen te bekomen moet er een 
complex geheel van natuurlijk, menselijk en sociaal 

kapitaal be- 
 
(12) Zie de kaart van Philippe Rekacewicz in Le Monde diplomatique, september 
2009, p. 11 

(13) Raf Custers, Heeft Congo iets aan zijn mijnen?, MOPaper, 21, juni 2008. 

 

 

heerd worden, maar de infrastructuur blijft een 
onontbeerlijke basisvoorwaarde voor de economische 

transormatie, want zij versterkt bijvoorbeeld het open 
karakter van de economie, bevordert de uitwisseling, de 

communicatie en de mobiliteit van de bevolking (14). 

Enkele Afrikaanse leiders blijken gefascineerd door het 
„Chinese model‟, gebaseerd op een autoritaire politieke 

leiding in combinatie met een economische openheid, 
bron van de groei. Velen zien in de Chinese „inval‟ een 

economische kans en een politieke opportuniteit: „En 
indien de ontwikkeling vanuit het Oosten kwam?‟ De 

Chinezen kruisen en snijden gedeeltelijk de weg af van 

de Westerse ondernemingen.  
Maar dit was zonder de inmenging van het IMF 

gerekend waar de VS nog altijd over een 
blokkeringsmeerderheid beschikken. De traditionele 

schuldeisers (het gaat hier over de grootste 

schuldeisers, nl. de VS, Frankrijk, België, Japan), 
gegroepeerd in de Club van Parijs, weigeren zachte 

leningen en kwijtschelding van schulden in de toekomst 
indien niet voldaan wordt aan twee fundamentele eisen. 

Staatsgarantie van de kant van Kinshasa kan volgens 
hen niet (15). Verder wil het IMF niet dat de tweede 

fase van de infrastructuurwerken zou worden 

gefinancierd met de opbrengst van belastingen van de 
mijnontginning door de Chinezen.  Indien het IMF zijn 

zin krijgt, kan tegen het midden van 2010 10 miljard van 
de 13,6 miljard dollar schuld van de RDC 

kwijtgescholden worden. Kinshasa zoekt naar een 

(voordelig) evenwicht tussen China en het Westen. De 
struggle for Africa gaat door.   

 
Besluit 

 

Dankzij een geheel van factoren is de situatie in Afrika 
verbeterd: meer politieke stabiliteit in combinatie met 

een lichte achteruitgang van de corruptie, een sterke 
economische groei van een aantal landen vooral in 2006 

en 2007, in sterke mate dankzij de prijsstijging van de 
grondstoffen op de wereldmarkt en de financiële inbreng 

van de migranten (in 1980: 15 miljard dollar, in 2008: 

40 miljard dollar; de Afrikaanse Unie heeft de Afrikaanse 
diaspora erkend als 6de regio van het continent).  

Deze positieve elementen kunnen evenwel de zwakke en 
negatieve punten niet verhullen (17). De Afrikaanse 

  
(14) Rapport sur le développement en Afrique 2007. Les ressources naturelles au 
service du développement durable de l‟Afrique, La Banque africaine de dévelop-
pement, Paris, Economica, p. 226. 

(15) De Chinese ambassadeur in Kinshasa, Wu Zexian, stelde dat, wanneer de 
mijnontginning niet volstond, de RDC nog over een andere rijkdom beschikte, nl. 

gronden. Hierbij raakt hij in feite het fenomeen van de land grabbing of het 
opkopen van landbouwgrond in ontwikkelingslanden door landen met grote 

financiële middelen. Een praktijk waar de VN tegen in wil gaan. 
(16) Op 26 maart 2009 ondertekende de Franse president Sarkozy in Kinshasa 
een contract waardoor de Franse onderneming Areva uraniumvoorraden in de 
RDC mag ontginnen. Areva controleert 20-25% van de wereldmarkt van 

natuurlijk uranium.  
(17) Zie de indicatoren in het jaarlijkse rapport van de menselijke ontwikkeling, 

gerealiseerd door het United Nations Development Programme. In de cd-rom 
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staten trachten over de contracten met de grote 

ondernemingen die betrokken zijn bij de ontginning van 

de grondstoffen (ertsen, hout) opnieuw te 
onderhandelen. Ellen Johnson Sirleaf, president van 

Liberia, heeft de Indische reus Mittal tot toegevingen 
kunnen dwingen, maar de juridische discussies zijn 

gecompliceerd en vragen tijd. Een code voor de 

ontginningen in West-Afrika is in voorbereiding, maar 
sleept aan door de divergerende posities van de 

internationale financiële instellingen. De belangen zijn 
zeer groot en er is een mengeling van belangen: de 

Afrikaanse politieke leiders, de ondernemingen van het 
Westen en van China, de aandeelhouders en de 

internationale financiële instellingen. Bovendien 

bedraagt de kapitaalvlucht tweemaal de totale schuld 

van Afrika (18). 

 
(18) In augustus 1988 onthulde de Zwitserse pers dat president Mobutu 
ongeveer 18 miljard $ had geplaatst op zijn rekeningen, of meer dan de totale 

schuld van de regio van de Grote Meren. In de jaren 1990 bedroeg de uitvoer 

van kapitaal bijna 300 miljard $ of meer dan 50% van de schuldenlast. 

Globaal genomen blijft de balans negatief en de directe 

gevolgen van de wereldwijde financieel-economische 
crisis zijn nog niet ten volle duidelijk. In dit geval blijft 

ook Afrika niet gespaard. De sterke terugval van de 

aardolieprijzen met circa 50% is een tegenvaller. 
Kapitaalstromen naar Afrika zijn bedreigd: de 

geldstromen van de migranten krimpen; zullen de VS 
hun belofte om 40 miljard dollar te voorzien voor de 

bestrijding van de aids-pandemie kunnen gestand 

houden? Zal de G-8 haar belofte van 2007 houden om 
25 miljard dollar extra hulp aan Afrika te schenken? 

Afrika heeft troeven en veel zal afhangen van de wil van 
de politieke leiders om een goed bestuur te voeren met 

een betere spreiding van de beschikbare rijkdommen. 
Het rijke Westen en China moeten aan die opbouw 

helpen meewerken (19). 

 

 

Kaart 3: Twintig jaar oorlog en burgeroorlog; Yves Lacoste, Atlas géopolitique, p. 116  
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FESTIVAL AMAHORO in Espace Senghor 
 

door Guido Huysmans 

 

Voor de derde maal was het Rwandees cultureel festival 
in Brussel met 450 bezoekers op drie dagen een succes. 

Het startte met de Brusselse première van LE JOUR OU 
DIEU EST PARTI EN VOYAGE van Philippe Van Leeuw. 

Het was een sobere maar gevoelige film met in de hoof-
drol Ruth Nirere die als zangeres Shanel in Rwanda re-

delijk beroemd is. Shanel gaf twee dagen later ook een 

concert samen met Ben Ngabo. 
 

Tijdens het festival vond ook de Belgische première 
plaats van MON VOISIN MON TUEUR – MY NEIGHBOR 

MY KILLER van Anne Aghion die mooi het verhaal van 

enkele vrouwen op een heuvel voor en tijdens de 
gacaca weergaf. Haar AU RWANDA ON DIT LA FAMILLE 

QUI NE PARLE PAS MEURT uit 2004 is bekend. Déze 
film is een nieuwe montage met het volledige verhaal 

van de vrouwen tot 2008. 
 

Tussendoor werd ook het interessante WARAMUTSEHO! 

geprojecteerd, een kortfilm die overal prijzen in de 
wacht sleept. 

 
Er is veel belangstelling ook in andere steden om deze 

films te vertonen. Afspraak alvast op het 15de Afrika 

Filmfestival in Leuven (16 april – 1 mei 2010). 
 

Voor belangstellenden hierna een korte 

beschrijving van enkele geprojecteerde films.
     

LE JOUR OU DIEU EST PARTI EN VOYAGE 
         

Philippe Van Leeuw  
Productie : Frankrijk - België, 2009, 96 min  Franse 

originele versie. verdeling : Artébis/ Brunbro 

 
Cast : Ruth Nirere, Afazali Dewaele  

 
Rwanda, april 1994. Bij het uitbreken van de genocide 

vluchten de westerlingen het land uit. Net voor de 

evacuatie weet een Belgische familie nog net de 
Tutsivrouw Jacqueline, die als meid voor hen werkt, 

onder het valse plafond van het huis te verbergen. Als 
Jacqueline haar schuilplaats verlaat, vindt ze echter de 

lijkjes van haar eigen kinderen, die brutaal zijn 

vermoord door de Hutumilities. Ze vlucht het woud in, 
waar ze een man treft die net als zij voor de 

slachtpartijen is gaan rennen. Samen proberen ze te 
overleven, op het gevaar af elk moment ontdekt te 

worden. Angst en terreur lonken om elke hoek. 
http://www.artemisproductions.com/ 

 

 

WARAMUTSEHO! BONJOUR ! 

Bernard Auguste Kouemo  
Kameroen/Frankrijk 2008, 21 min, Engels ondertiteld 

 
Het is het verhaal van twee Rwandese studenten in 

Toulouse. Dan breekt in Rwanda de oorlog uit. Ze blijven 
aanvankelijk zonder nieuws en worden later 

geconfronteerd met de dood van familie. Alles gebeurt 

ver weg.  Deze moedige film gaat in op het proces van 
de verzoening in Rwanda. In 2009 werd de film 

bekroond met de prijs voor de beste kortfilm in Milaan 
(maart) en in Zanzibar (juli). 

 
CULTUUR – CULTURE  

CONFESSION 

Daddy Ruhorahoza, Rwanda, 2007, 15 min 
Engels ondertiteld 

 
Een man die mentaal gebukt gaat onder een ernstig feit dat 

hij ooit heeft gepleegd, besluit om naar een biechtvader te 

stappen. „Confession‟ is een verhaal over de spanning tussen 
spijt en verantwoordelijkheid, tussen de goddelijke en de 

menselijke rechtvaardigheid, tussen moed en lafheid. 

http://www.dvdrama.com/films-philippe-van-leeuw.php
http://www.dvdrama.com/films-ruth-keza-nirere.php
http://www.dvdrama.com/films-afazali-dewaele.php
http://www.artemisproductions.com/
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Op 4 juli 2009 hebben enkele jongeren het project 

"WAKING ABILITIES FOR THE FUTURE" gelanceerd. 
WAF is een vereniging van Belgisch-Rwandese jongeren 

die hun talenten willen tonen en die ter beschikking 
willen stellen van projecten in Rwanda en van de 

diaspora. Info: waf.infos@gmail.com 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Foto uit de film: Mon voisin mon tueur 

Anne Aghion 

mailto:waf.infos@gmail.com
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 CULTUUR - CULTURE 

MASABO NYANGEZI: Chanson - lied 

  
Ne me donne pas la parole 

Je pourrais tout dire et blesser quelqu'un et 
le faire souffrir 

Ne me donne pas la parole: 
je pourrais dire ce qui ne va pas, 

et mécontenter quelqu'un. 
Ou alors louer des aspects 
Et affliger les mécontents 

Les cicatrices sont trop récentes, 
mon frère ; Le cœur de ce pays 

saigne encore 
Que de larmes tu as versées, Rwanda, 

Mais ne désespère jamais 
Car désespérer c'est mourir 
Ne me tends pas le micro: 
je dirais ce que je ressens 

Face à l'orphelin resté sans assistance 
Jusqu'à ce jour 

Je parlerais des veuves et des veufs 
De tous ceux qui ont perdu les leurs, 

Tristesse infinie 
Ne me donne pas la parole: 

« oui » à la conciliation, 
Mais « non » au double langage 

Nature « chauve-souris », non merci 
Coeurs sans pardon, ni repentir 

Sachez que la tolérance n'a pas de prix 
Ne mettons pas nos douleurs aux 
enchères ; Ne dévaluons pas les 
souffrances des uns et des autres 

Dirai-je le parcours 
de tout un chacun 

Jusqu'à ce jour, à travers les larmes 
Crierai-je assez contre la bête de 1994 

dont le pays vit les suites: 
ces adolescentes et adolescents 

orphelins devenus chefs de ménage 
aujourd'hui, cruel destin, 

ces bébés et ces bambins jouant 
Sur la cour des prisons 

Que de larmes, Rwanda… 
Laisse-moi donc me taire 

Car que répondrait notre histoire 
face à tant de rancunes 

M'accuserait-on de séparatisme 
Quand je cherche à réconcilier 

Réconcilier vrai: par la tolérance 
Non ne me donne pas la parole, 

je risque de murmurer 
Ou choisir de  maugréer 

L'histoire des miens est-elle donc 
un drame sans issue ; Quelle réponse, toi 

avenir, vois-tu pour mon peuple ? 
Et vous : prières, paroisses, évêchés, 

temples, où donc est cet amour 
que vous avez tant prêché ? 
Que de larmes ô mon pays… 
Mais ne désespère jamais 

Car désespérer c'est mourir 
Ne plus croire en rien, 

c'est cela la mort 
la la la 

Geef me het woord niet 
Ik zou alles kunnen zeggen 
En iemand spijtig kwetsen 
Geef me het woord niet: 
ik zou kunnen zeggen 

wat er niet gaat, 
en iemand boos maken 

De littekens zijn maar pas geheeld, 
mijn broeder 

Het hart van dit land bloedt 
nog steeds 

Zoveel tranen heb je gelaten, Rwanda, 
Zoveel tranen, maar wanhoop niet 

Want de hoop verliezen is zeker sterven 
Geef me de micro niet: of ik zal zeggen 

wat ik voel voor het weeskind dat 
achtergebleven is zonder hulp tot op vandaag 

Ik zou het hebben over de weduwen en weduwnaars; 
over al diegenen 

die hun dierbaren hebben verloren; 
eindeloze droefheid 

Geef me het woord niet: verzoening: ja 
Maar twee gezichten ophouden 
en doen alsof, neen bedankt….. 
Harten die niet willen vergeven 
en geen berouw willen tonen; 

Weet dat verdraagzaamheid geen prijs heeft. 
Laten we niet aan opbod doen met onze pijn 

Laten we ons lijden 
niet afwegen op de weegschaal 

Dan zal ik vertellen welke lijdensweg 
eenieder heeft afgelegd tot op vandaag 

Dan zal ik hard genoeg schreeuwen 
tegen "Het Beest" van 1994 

Waarvan het land nog de gevolgen draagt: 
Adolescenten die wees waren geworden 
Vandaag verantwoordelijk voor hun eigen 

overlevende gezinnen; 
maar ook baby's en kleine kindjes 

die op binnenplaatsen van gevangenissen spelen 
Zoveel tranen, Rwanda, zoveel tranen… 

Laat me dus maar zwijgen 
Welke uitleg zal onze geschiedenis ons geven 

voor zoveel rancune 
Zou men mij van separatisme beschuldigen 

Wanneer ik probeer te verzoenen, 
echt verzoenen: door verdraagzaamheid 

Neen, geef me het woord niet, 
Ik zou kunnen mompelen of mopperen 

En dit heeft geen zin 
Welk antwoord heb jij, toekomst, 

voor mijn dierbaren? 
En jullie, gebeden, parochies, 

bisdommen en tempels, Waar is dan die liefde 
waarover jullie zo vaak 

gepredikt hebben 
Zoveel tranen o mijn land… 

Maar wanhoop nooit 
Want de hoop verliezen is sterven 

Ja, in niets meer geloven, 
Dat is doodgaan 

la la la la 
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KANIMBA MISAGO CELESTIN and LODE VAN PEE, Rwanda. its cultural heritage, past and present, 2009 
KANIMBA MISAGO CELESTIN et LODE VAN PEE, Rwanda son patrimoine culturel, hier et aujourd‟hui, 2009. 

 
Boek samengesteld door Lode Van Pee en Kanimba Misago Célestin, directeur  van het Institut des Musées Natio-

naux du Rwanda. Het is een omslachtig naslagwerk geworden over vele aspecten van Rwanda. 

Het boek bevat 9 hoofdstukken gewijd aan aardrijkskunde, geschiedenis, dagelijks leven, woningbouw, voeding, 
kleding, handwerksnijverheid, krijgsdienst, spelen en vrijetijdsbesteding. Het boek telt 248 pagina's en bijna 1000 

illustraties waarvan de helft belangrijke, historische zwart/wit foto's en de andere helft kleurenfoto's die Lode Van 
Pee gemaakt heeft vanaf 1975. Het boek is 3-talig (Kinyarwanda, Engels en Frans). Het voorwoord is geschreven 

door President Paul Kagame.  
Het boek is momenteel alleen verkrijgbaar in Rwanda (musea, boekhandels, hotels...). Met de drukker (NewGoff uit 

Mariakerke-Gent) is er overeengekomen dat er bij de volgende druk een groot deel boeken in België zullen 

verspreid worden. Er bestaan 2 versies van: hardcover en softcover. Afmetingen: gesloten: 245 x 297 mm/ open: 
490 x 297 mm Recto quadri + matte vernis en verso quadri + matte vernis. 

 
Eberhard Fischer, Dorothee Killmann, Illustrated Field Guide to the Plants of Nyungwe National Park Rwanda, 
Koblenz Geographical Colloquia, Series Biogeographical Monographs 1, 771 pp. 

 
Commentaar door Bert Delepierre 

 
Het Nyungwe Nationaal Park in Zuid-West Rwanda heeft een oppervlakte van ongeveer 100 Km² en is het 

belangrijkste en meest gediversifieerde bergwoud in Oost-Afrika. Nyungwe maakt deel uit van de Albertine Rift, 
samen met het aangrenzende Kabirawoud in Burundi, de Kahuzi-Biega hoogten in Oost-Congo, de Virungavulkanen 

op de grens met Uganda en Congo, het Bwindi en Budongo woud in West Uganda en de Ruwenzori meer ten 

noorden. Ongeveer 650 plantensoorten zijn in het boek beschreven, waarvan een vijftigtal lokale endemische 
planten en 218 Albertine Rift endemische soorten die enkel in deze hoogtestreken van Afrika voorkomen. 

 
Het boek is niet alleen bestemd voor de plantenkenner en de ecotoerist maar kan door ieder in de natuur 

geïnteresseerde persoon gebruikt worden. Elke plantenbeschrijving is vergezeld van een of meerdere kleurenfoto‟s 

(er zijn er meer dan 1000 in het boek). De planten zijn ingedeeld in drie praktische groepen: (1) varens en mossen, 
(2) bomen, struiken en houtige klimplanten, (3) niet-houtige planten en kruidachtige klimmers. De derde categorie 

is veruit de belangrijkste en is heel praktisch ingedeeld volgens de kleur van de bloemen. Veel van deze uitstekende 
kleurenfoto‟s zijn hier voor het eerst gepubliceerd. Iedere afgebeelde soort is kort beschreven en aangeduid met 

wetenschappelijke naam en familienaam en meestal ook de naam in het Kinyarwanda. Interessant is ook de 

aanduiding van de habitat waar de plant te vinden is, alsook de vermelding van de internationale verspreiding van 
de soort. 

   
Dit uitstekende naslagwerk geeft ook een geïllustreerde beschrijving van de verschillende ecologische zones in het 

Nyungwe Nationaal Park en een korte historische nota van de eerste verkenning ervan, nu meer dan honderd jaar 
geleden. Het boek werd gedrukt op 5000 exemplaren, ligt niet in de boekenwinkel maar kan besteld worden op 

volgend adres: Dept.of Biology, Institute of Integrated Natural Sciences, University of Koblenz-Landau, 

Universitätsstr.1, 56070 Koblenz, Germany. E-mail: dagmar.savelsberg@uni-koblenz.de. 
In Rwanda wordt het boek verspreid door het Rwanda Development Board (R D B) en ligt te koop in de afdelingen 

van het O.R.T.P.N (Office Rwandais du Tourisme et des Parcs Nationaux) en ook op de nationale luchthaven voor 
de prijs van 12000 Frw.  
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